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Le servant n’en reçut pas moins l’ordre de surveiller l’inconnu, et 
de faire un rapport exact sur la manière dont il se serait acquitté de 
ses fonctions saintes. Fidèle à la consigne, le servant fait ses remar­
ques :

— Mais ce prêtre est un ange du bon Dieu ! Il a célébré avec 
grande dévotion.

— Allons, fort bien, reprit le sacristain, dont la conscience se trou­
vait ainsi soulagée.. .J’étais inquiet, et je me reprochais déjà d'avoir 
accordé cette autorisation.

Après son action de grâces, aussi pieuse que l’avait été sa messe, 
l’inconnu demande à signer son nom sur le registre des célébrants. 
Quel ne fut pas l’étonnement de notre sacristain, lorsqu’il put lire, 
« Joseph Sarto, évêque nommé de Mantoue ! » Embarrassé, le prêtre 
sacristain ne sait comment s’excuser. « Bon saint Antoine, s’écria-t-il» 
que ne m’avez-vous inspiré à cette heure ! »

Mais Monseigneur Sarto, édifié de sa vigilance scrupuleuse, rit de 
bon cœur de cette aventure, embrassa le fidèle gardien, et l’emmena 
déjeûner au Palais épiscopal.

Inutile de dire que les relations nouées en pareille circonstance 
allèrent s’affirmant de plus en plus entre l’Evêque et le prêtre.

Monseigneur Plavi. — Monseigneur Piavi, O. F. M., Pa­
triarche de Jérusalem était Grand-Maître de l’Ordre du Saint-Sépulcre. 
Les membres de l’Ordre ont fait célébrer, pour le repos de son âme, 
un service funèbre dans la basilique de Saint-Laurent in Damaio. 
C’était le 23 février. Mgr Ceppetelli, patriarche latin de Constantino­
ple, a chanté la messe, Mgr Bartolini a prononcé l’éloge du défunt et 
l’absoute fut donnée par S. E. le cardinal Agliardi, commendataire 
de Saint-Laurent. Les grands dignitaires et les chevaliers de l’Ordre 
du Saint Sépulcre étaient présents, ainsi que des réprésentants de 

’Ordre des Frères-Mineurs.
Romanus.


